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Nos incorporés de force et nos contraints au travail obligatoire 
Par : le Cercle Histoire et Patrimoine de Schaffelse 

 
Le 22 juin 1940 c’est l’armistice et l’Alsace/Moselle est annexée par le Reich Allemand. Dès le 
mois de Mai 1941 est instauré le RAD-STO (Reichsarbeitsdienst ou Service du Travail Obligatoire) 
pour les jeunes de 18 ans et plus. 
 
Après 3 campagnes de recrutement de volontaires sans succès, le 25 Aout 1942 est instauré pour 
les Alsaciens-Mosellans le service obligatoire dans l’armée allemande, c’est l’incorporation de 
force.  
 
A Niederschaeffolsheim sur une population d’environ 1100 habitants, sont concernés par ces 
obligations, 297 hommes pour les 23 classes d’âge nées entre 1906 et 1928 et 104 femmes pour 
les 7 classes d’âge nées entre 1921 et 1927.  
 
Il est à noter que des personnes ont fait le STO-RAD alors qu’elles sont nées bien avant 1906. Elles ont 
également été comptabilisées dans le bilan chiffré.  
 
A. Nos contraints au Service du Travail Obligatoire (STO-RAD) : 
 
25 hommes, dont 4 nés avant 1906, ont été contraints au STO-RAD. Ils étaient localisés en Alsace et de l’autre 
côté du Rhin. A eux se rajoutent les 180 incorporés de force dans la Wehrmacht, qui ont également été 
contraints au STO-RAD. 
 
Le STO-RAD, d’une durée de 2 à 3 mois devait faire de chacun « un Homme, courageux, endurci, prêt le 
jour venu, et un bon allemand ». Ils ne portaient pas de fusil mais une bêche, avec laquelle ils devaient 
effectuer le salut militaire. Le STO-RAD correspondait à une période de préparation militaire avant de 
rejoindre leur unité d’affectation.  
 
12 femmes ont été contraintes au STO-RAD. Une seule femme a été incorporée de force dans la KHD 
(Kriegshilfedienst) à Hessen.  
Une grande majorité des femmes du village n’a pas été obligée au STO-RAD. Elles ont soit travaillé à la 
ferme en soutien de famille ou en tant qu’ouvrière dans les usines de la région.  
 
B. Nos incorporés de forces :  

 
1. Conseil de révision pour les jeunes du village « Musterung » 

 
205 hommes1 ont passé au conseil de révision entre le 12 Février 1942 et le 3 Novembre 1944. 180 sont 
nées au village, les 25 autres y habitent.  
A eux se rajoutent 22 personnes de la classe 1914 pour lesquelles aucun acte a été retrouvé aux 
archives.  
La grande partie des conscrits a été reconnue apte pour la guerre, au port d’armes et pour toutes les 
unités de la Wehrmacht.  
10 personnes ont été réformées pour des problèmes de santé ou de soutien de famille. 

 

 
1 AD67 – Étude des Wehrstammblätter et Wehrstammrolle de la préfecture de Haguenau  
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2. Le départ pour l’inconnu et la guerre 

 
Après la « Musterung », 179 personnes ont été Incorporées de force dans la Wehrmacht2. Après leur 
période de RAD, ils ont reçu leur première affectation militaire à l’arrière des lignes de front, une grande 
partie dans les « grenadiers de réserve » et en fonction des besoins, ils ont été envoyés sur différents 
fronts de guerre, de la Norvège à l’Italie en passant par la Russie, la Pologne, l’Autriche, la Roumanie, 
l’Allemagne et la France pour certains. 
Le premier quitta le village le 10 février 1942 direction la Pologne, ses 7 camarades de classe le suivirent 
dès le mois d’octobre de la même année, tous pour le front de l’Est.  
Entre janvier et décembre 1943 ce sont 60 autres enfants du village qui partent, suivis en 1944 par 49 
autres et entre Janvier et mars 1945 sont incorporés les 15 derniers, bien après la libération du village, 
ils étaient en RAD en Allemagne à ce moment-là. 
Pour une vingtaine de personnes la période militaire nous est encore inconnue.  
 
45 de nos jeunes ne reviendront pas, 20 sont tombés sur les champs de batailles, 20 ont été portés 
disparus et 5 sont morts en captivité à Tambov. 
 
Nos soldats ont par tous les moyens essayés de survire et de se sortir de cet enfer, en rêvant de déserter, 
de se rendre aux russes ou plus tard aux alliés, quitte à subir des mauvais traitements dans les camps.  
 
Le périple de certains de nos incorporés de force depuis leur départ pour le RAD ou leur intégration 
dans l’armée allemande a pu être reconstitué. Certains sont passés par différents pays et ont changé 
plusieurs fois de compagnies ou de divisions avant de trouver l’opportunité de sauter d’un wagon, se 
cacher dans une ferme, se faire prisonnier au front ou par les alliés à la fin de la guerre. 

 
Le 29 Novembre 1944, c’est la libération de Niederschaeffolsheim par les américains, les soldats en 
permission au village ou cantonnés dans la région, ne sont plus retournés dans leurs compagnies, ils se 
sont cachés en attendant la fin de la guerre. 
 
Entre 1944 et 1945 le « Bürgermeister » était amené à faire régulièrement le tour au village pour 
demander aux familles si elles avaient des nouvelles de leurs enfants partis au front, les fiches 
mentionnaient les codes postaux, le nom et lieu de casernement ou la mention « pas de nouvelles 
depuis… » 
 
3. Le retour 
 
94 soldats sont passés par la case PGA (prisonnier de guerre de l’axe-alliés), et ont été internés par les 
Russes ou les Alliés.  Après bien des difficultés pour prouver qu’ils sont bien Alsaciens et incorporés de 
force, ils ont finalement été libérés après plusieurs mois d’internements, 7 sont morts dans un camp ou 
en route vers notre beau village.  
 
Le soldat de retour au village, recevait une carte de ravitaillement « double ration ». La liste nominative 
de 111 allocataires nous indique que les premières cartes ont été distribuées le 5 mai 1945, la dernière 
pour la « Wehrmacht » le 27 mars 1946 et la toute dernière pour un soldat de l’armée française 
prisonnier des allemands le 28 mai 1946.  
 
Puis ce furent de longs mois pour revenir un peu sur terre et essayer de se refaire une santé tant 
physique que mentale. 

   
Citation dans le livre de Raymond VOGEL « Entre le marteau et l’enclume » : 
 « Un jeune Alsacien déboussolé, plongé dans la stupeur par la défaite de 1940, puis réduit à l'état 
d'esclave condamné à mourir pour une cause qui n'était pas la sienne. »  

 
Niederschaeffolsheim, le 11 Aout 2023 

 
2 Études des dossiers de AM Nieders – AD67 dossier des anciens-combattants et des données remises 
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APPEL AUX FAMILLES – ENTRAIDE 
 

Pour plus de 76 hommes et 46 femmes potentiellement incorporables, nous n’avons pas à ce jour 
trouver de renseignements concernant leur état : contraint au travail obligatoire Incorporation 
dans la Wehrmacht 
 
Si vous avez des renseignements concernant un membre de votre famille, n’hésitez pas à 
contacter la mairie :  03 88 73 84 66 
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